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Quand Jean revit la lumière du jour, il avait donné à

manger à cette bête insatiable la moitié de ses jambes.
Maisil avait encore du baume de la négresse. Il s'en

servit pour se guérir.
Sorti des profondeurs de la terre, Jean chercha ses

compagnons, finit par les trouver et les tua, puis il

épousa la plus jolie des trois princesses sur la posses-
sion de laquelle Tord-Chêneet Brise-Montagnen'avaient

pu s'entendre. A partir de ce jour, il vécut heureux et

tranquille, et même il était devenu bel homme, ayant

perdu tout son poil d'ours, grâce à l'excellent baume

de la négresse.
Contéenpicardpar EugèneQuesne,âgé de 41ans,
àWarloy-Baillon(prèsAmiens).

Henri CARNOY.

LES FEES ET LES DEUX ROSSUS.

CONTEPICARD.

Trois fées passaient leur temps à danser en rond, en
chantant: dimanche, lundi; dimanche,lundi. — Un jour
un petit bossu les surprit dans cette occupation; sans

s'émouvoir, il les prit par la main et se mit à danser
avec elles en répétant : dimanche, lundi; dimanche,lundi.
Il dansa si gentiment que les fées, ravies, pour le

récompenser, lui ôtèrent sa bosse.
Tout joyeux, il s'en revint chez lui, tout en répétant

l'éternel refrain : dimanche,lundi; dimanche,lundi.
Dans son chemin, il rencontra un autre petit bossu de

sa connaissance. Celui-ci fut bien étonné de voir son
camarade débarrassé de sa bosse. Il lui dit : Comment
as-tu fait? tu n'as plus ta bosse. — C'est facile, répon-
dit l'autre; tu n'as qu'à aller à tel bois, tu y trouveras
des fées, tu danseras avec elles en chantant : dimanche,
lundi, et elles t'ôteront ta bosse. — J'y cours, j'y cours,
s'écria le petit bossu, qui aussitôt se dirigea vers le
bois désigné, où il trouva effectivement les trois fées.
Sans hésiter, il les prit par la main et dansa avec elles,
en répétant : dimanche,lundi.— Malheureusement pour
lui, il ajouta : mardi, mercredi.Indignées, les fées ajou-
tèrent à sa bosse celle du premier bossu ; de sorte qu'il
était affreux à voir, si affreux que vous vous seriez

sauvé, si vous l'aviez vu. — Et après? — Après, le

coq chanta et il était jour.
Contépar AugusteGourdin,ancienmeunier,âgéde
63ans, à Warloy-Baillon(Somme).

Henri CARNOY.

lia danse des Korrigans (1).

CONTEDESENVIRONSDELORIENT.

Le soir, les Korrigans dansent en [chantant : lundi,
mardi, mercredi, jeudi, .vendredi; il leur est défendu

(1) Pans son ouvragesur la Bretagne,MmoBarbérapporte

d'achever l'énumération des jours de la semaine. Un

Korrigan ayant eu le malheur de se laisser entraîner à

ajouter samedi, il devint immédiatement bossu. Ses

camarades, stupéfaits et désolés, essayèrent en vain de
renfoncer sa bosse à coups de poing.

E. R.

LES FUGAR

A MONISTROL-SUR-LOIRE(VELAY).

On appelle en Velay fugar, des feux qu'à certains

jours de l'année, on allume sur les places, dans les
rues ou les chemins publics.
Il y a les fugar de carnaval, les fugar du premier di-

manche de carême, les fugar de la Saint-Jean.

Chaque dimanche de carnaval, à Monistrol et dans
les villages ou hameaux voisins, les petits enfants allu-
ment le soir un fugar. Ils se sont procuré le charbon

qui alimente le fugar à l'aide d'une quête faite dans les
maisons de leur voisinage.D'ordinaire, ils accompagnent
cette quête de quelques mots de chanson. A Monistrol,
ils chantent :

TsiconIanla !
Coué la queytadouVala('),
Dounanouunmourceaude tsarbounié
Par remplinoutrepanié,
Chivouplai, chivouplai!
.Chinouvoulédzidouna,
Gnirontsiaenvoutrapourra(2).

Quelquechose,lan la !
C'estla quêtedu Vala,

une légendedans laquelleil est aussi questiondes Korilsou
Korriganschantantlesjoursde la semaine:
« Lebon Dieuavaitcondamnéles Korils à dansertousles

soirsdansleslandeset à rester cachéspendantle jour dansles
villesqu'ilsavaientconstruitesaumilieudes bruyères,jusqu'à
cequeleur refrain,qui se composaitde : lundi, mardi, mer-

credi, eût été achevépar unchrétien.Si unBretonattardés'avi-
sait de traverserles landesà la tombéedu jour, quandles
Korilsavaientdanséleurs dansesinfernales,il ne pouvaitleur

échapper,et il fallaitqu'ilsautâttoutela nuitaveceuxenrépé-
tantleur courtechanson.Lelendemain,il expiraitauxpremiers
rayonsdu soleil.Maisune bellenuit, un paysancontraintà

prendrepart auxrondesdiaboliques,ajoutaau refraindesKor-

rigans:
Jeudi,vendredi,

Avecle dimancheaussi,
Et voilàla semainefinie.

L'enchantementcessa.Les nains rentrèrentdansleur sombre

royaume,laissantau laboureurleurs sacs de toile pleinsde
sableet de caillouxquesa moitiéde ménageconvertitenperles
et en diamantsen les aspergeantd'eau bénite.» M.LeMena
donnéplusieursvariantesbretonnesde cettehistoireet lamusique
desparolessacramentellesdansla RevueCeltique,t. I, p. 231
à 237.— Voyezaussi, ci-dessus,le contedes TroisFées, de
M.Carnoy.

(4) Vala, quartieren pentede Monistroloù se fait le prin-
cipalfeu.

(2) Menacepour ainsidire classiqueen Velay.Les quêteurs
d'oeufsde la nuitdu 1ermai, l'emploientvis-à-visdespersonnes
trop lentesà donner.


